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Cette association est vraiment remarquable. Elle emploie même deux français en France à qui elle a appris comment il fallait démonter les vélos pour les envoyer en pièces au Burkina. 

Voilà leur présentation

L’Afrique est présente chaque jour dans a presse à travers d’innombrables tragédies, Soudan, Liberia, Somalie, Ruanda, la liste est longue qui s’explique par cet afro pessimisme qui s’installe insidieusement dans les consciences. 
Réduire l’Afrique à ces tragédies serait injuste. C’est un continent d’une incroyable citalité où la solidarité et la générosité jouent un rôle important. 
Au moment où l’Europe devient frileuse et où des voix de replis se font entendre, ECLA démontre que des gens matériellement et physiquement défavorisés ont quelque chose à apporter et à enseigner : la confiance en son prochain et la conscience en l’avenir. 
Créée en 1991 à l’initiative d’un groupe de 16 personnes, à Ouahigouya au Burkina Faso, l’association ECLA (Etre comme les autres) s’est donnée comme objectif d’intégrer les handicapés et les personnes marginalisées dont le nombre va croissant dans les villes, par le biais du travail. Pour ce faire, elle a créé un certain nombre d’entreprises artisanales qui assurent un emploi, un salaire, une formation, un accompagnement social et surtout une dignité à des gens qui étaient traditionnellement réduits à mendier.

 

Le développement des villes est une grande préoccupation des citadins en ce qui concerne l'assainissement. De plus en plus, les villes connaissent d'énormes difficultés qui nécessitent une recherche quotidienne de solutions appropriées et adaptées à chaque communauté urbaine. Ouahigouya, ville agricole, n'est pas en reste surtout à cause de sa forte croissance démographique.

Le Centre Régional pour l'Eau Potable et l'Assainissement à faible coût (CREPA) a entrepris, en collaboration avec l'Etablissement Public Communal pour le Développement (EPCD) et I'Association ECLA comme maître d’œuvre des actions visant l'assainissement de 1a ville de Ouahigouya grâce à l'appui financier de la coopération suisse.
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Les activités du projet d'assainissement de la ville de Ouahigouya concernent la zone riveraine du canal d'évacuation des eaux pluviales qui traversent les secteurs n° 6, 7 et 8 dont la longueur totale est estimée à 2000m. Le premier tronçon réalisé depuis la période coloniale connaît aujourd'hui une mauvaise utilisation. Le deuxième tronçon, réalisé récemment grâce à l'EPCD peut ressembler au premier si des efforts ne sont pas très vite consentis.

Le projet assainissement de la ville de Ouahigouya vise la recherche avec la population et les différents partenaires les moyens nécessaires pour une utilisation rationnelle du canal afin d'améliorer les conditions de vie des populations riveraines en particulier et celles de Ouahigouya en général.

Pour atteindre un tel objectif, une collaboration entamée entre les partenaires permet de conjuguer les efforts et les initiatives. Suite au contrat EPCD/CREPA, l'association ECLA bénéficie d'une formation de 4 mois en technique d'animation dispensée par le CREPA.

Cette collaboration a permis le démarrage effectif du projet le 1 juin 1994.

Depuis cette date, grâce à l'association ECLA, la sensibilisation est opérationnelle à travers les actions mises en place (programme et chronogramme d'activités).
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La ville de Ouahigouya bénéficie depuis 1994 d'une initiative conjointe EPCD - Coopération Suisse – CREPA qui lui a permis de faire l'expérience d'un système intégré d'assainissement.

Dans le programme de 1994 et ceux qui suivirent, de nombreuses réalisations permettent de parler d'adéquation.

En effet, les expériences entreprises sont parties d'une étude socio-économique et culturelle de l'environnement de vie des habitants de Ouahigouya.
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Appelée à exécuter le programme l'Association Etre Comme Les Autres,

bénéficiant de l'appui des institutions sus évoquées, mettait en place un pro-

gramme d'animation / sensibilisation à l'hygiène et assainissement, une stratégie de collecte des déchets solides et liquides (ordures ménagères et eaux usées). De nombreuses activités dont l'entretien permanent du canal central, la construction de latrines individuelles et publiques, de puisards et de douches, le ramassage des ordures ménagères et surtout l'application du concept de récupération des ordures ménagères par le développement d'ateliers de compostage arrosés par une collecte des eaux usées des hôtels en amont.

Au vu de ces expériences, ECLA peut dire qu'elle a appris et peut continuer de développer des actions d'assainissement. Dans ce domaine, les actions d'ailleurs se poursuivent dans certains axes. On peut citer l'exemple de l'opération "balai contre balai" qui reprend à son compte la collecte des ordures ménagères à travers une stratégie ayant fait ses preuves, à savoir amener les populations à faire leur, l'assainissement de leur environnement et par une participation active et créative.

Impliquées dès le départ des activités dans une planification participative type journée publique de dialogue, les populations comprennent les tenants et les aboutissants des projets et y participent activement.

Le projet assainissement de la ville de Ouahigouya poursuit les objectifs suivants :

- Améliorer le cadre de vie et les conditions d'hygiène et de santé de la population ;

- Etendre le système d'assainissement de la ville et en particulier, celui lié à la collecte des ordures ménagères ;

- Former des agents aptes pour la collecte et l'animation / sensibilisation.

La collecte est organisée de porte en porte par des agents formés, utilisant pour le ramassage des ordures ménagères, des charrettes à traction asine.

Les familles participent en payant les redevances pour l'enlèvement des ordures qui s'élèvent à 750 F / mois et en assistant à des réunions d'animation / sensibilisation sur l'application des mesures d'hygiène définies et véhiculées par les animatrices.
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Pour l'exécution de ce projet, ECLA a affecté une équipe de douze animatrices pour mener des activités d'animation / sensibilisation. A ce jour, 610 poubelles ont été déposées, 10 fûts pour la collecte des eaux usées, 40 latrines publiques et 25 latrines individuelles construites, 72 douches et 34 puisards construits, 50 postes à eau potable réalisés, 5 distributeurs d'eau (chariots) et 50 pousse-pousse à eau mis en place pour aider les jeunes sans emploi.

L'équipe des collecteurs d'ordures ménagères se paie à partir des redevances poubelles et participe à la recherche de nouvelles adhésions des poubelles.

Le projet assainissement de la ville de Ouahigouya a pu atteindre ces résultats grâce à un programme d'activités et un chronogramme bien élaborés et

exécutés par des animateurs formés et recyclés par le CREPA, institution qui regorge d'un savoir-faire dans le domaine des déchets solides et liquides.

Outre le programme d'activités et le chronogramme, l'entreprise fonctionne avec un équipement modeste et des animateurs avertis. Fort de tous ces acquis, 1e Réseau de communication sociale (RCS), soucieux de l'intérêt que revêt cette nécessité, vient de signer un protocole de collaboration avec ECLA pour la poursuite de l'élaboration.

L'Association ECLA souhaite étendre l'opération « balai contre balai » dans toutes les rues de la ville de Ouahigouya pour amener les populations à changer de comportement en matière d'hygiène et d'assainissement et vivre dans un environnement sain. Pour le moment, des stratégies sont en cours d'élaboration avec l'implication de la population, les femmes en particulier.

Fatimata KEITA

 

Pour information, le 4 avril 2000, la section yaourt / fromagerie de l'Association « Etre Comme Les Autres » a effectué un voyage d'étude à Kienfangué au siège de l'Association « Faso Solidarité ». L'équipe avait reçu de cette association une formation sur la fabrication du yaourt et du fromage.

Les objectifs de cette visite étaient les suivants :

- renforcer les connaissances acquises lors de la formation

- s'enquérir et s'imprégner de près des expériences de l'Association "Faso Solidarité"

- Echanger des idées.

Conduite par la coordinatrice chargée de la formation, la mission a quitté Ouahigouya à 7h30, elle est arrivée aux environ de 11h à Kienfangué. Elle a été accueillie par les membres permanents de l'Association « Faso Solidarité », la présidente, le gestionnaire et le formateur.

La Direction Provinciale de l'Enseignement de Base et de l'Alphabétisation (DPEBA) a donné autorisation à l'Association Etre Comme Les Autres d'ouvrir sept centres d'alphabétisation dont 2 dans la Province du Zandoma et 5 dans la province du Yatenga. A cet effet, ECL.A a organisé une formation de recyclage pour les 7 animateurs qui doivent tenir ce centres d'alphabétisation. Les centres ont reçu des vivre grâce au partenariat ECLA/CATWEL pour soutenir les activités d'alphabétisation et de maraîchage dans les villages.

Au cours des trois derniers mois, l'Association Etre Comme Les Autres (ECLA) a accueilli 6 missions provenant respectivement de Paris, Lyon, Chambéry, Somme (France) de la Suède et du Burkina Faso (Yako). C'est ainsi que ECLA a tour à tour accueilli :

- Madame Julie Alibane de Paris, arrivée le 19 Avril 2000.

- Une délégation de 62 personnes de l'APF venues de Yako (Burkina Faso) le 26 avril 2000

- Deux étudiants suédois (Ronnie et Eric) arrivés le 31 mai 2000

- Marie Thérèse Regina de Lyon et Brigitte Burlet de Chambéry qui sont arrivées le 7 juin 2000

- Jean Marie Gläntzlen arrivé le 13 juin 2000 de Irlès (Somme) France.

Au total, 68 personnes ont visité les activités entreprises de ECLA et ont été impressionnées par ses réalisations.

Fatimata KEITA

 

ECLA lutte contre la désertification

La dégradation des écosystèmes, l'avancée vertigineuse de la désertification constituent des préoccupations majeures, de notre pays, le Burkina Faso, dans son processus de développement social et économique. C'est à partir de ces constats qu'a été mis en place le projet " Convention Internationale de Lutte Contre le Désertification (C. C.D.) ".

Elle retient comme principe différentiel par rapport aux approches antérieures des projets de lutte contre la désertification, une action impliquant et responsabilisant les communautés dans la lutte contre la désertification et les effets négatifs de la sécheresse.

 

Le projet a pour objectif, d'appuyer les activités initiées et réalisées par les populations ayant un impact direct ou indirect sur la lutte contre la désertification, et dans trois principales catégories d' activités.

1 ) Les Activités liées aux modes d'exploitation agricole et d'élevage. Toutes les mesures et techniques tendant à intensifier l'agriculture ou l'élevage au détriment de l'extensification sont concernées CES / DRS, stabulation totale ou partielle des animaux etc...

2) Les activités de préservation et/ou de la reconstitution du couvert végétal. Ex : les actions de plantation, reboisement, agro-foresterie.

3) Les activités de substitution à la consommation des matières ligneuses, foyers améliorés, production et utilisation du bio-gaz. 

Les groupes cibles visés par ce présent projet sont :

- les groupements villageois

- les groupements de femmes

- les groupements de jeunes

- les groupements de production.

- toute autre personne agissant comme modèle leader dans son milieu.

Les tâches associées à la livraison des ressources à ces communautés de base ne pouvant être occultées, le concept d'organisations relais a été pensé comme la trame décentralisée du projet lui permettant d’assumer celle-ci de manière efficace et efficiente.

L'Association Etre Comme Les Autres a été identifiée comme partenaire potentiel par le FCCD, ayant une expérience dans le domaine de la lutte contre la désertification, pour le suivi accompagnement de ses activités au niveau local du Yatenga.

Lorum dont le Président de l'organisation relais est Monsieur BOLOGO Moussa. Actuellement 17 projets ont été approuvés et financés par- le FCCD dans la zone et ECLA joue le rôle de courroie de transmission des dossiers, des informations et des communications entre le FCCD et les partenaires en général. Pour tout dire, ECLA est le trait d’union entre les deux parties.

Elle est. appelée aussi à aider les communautés de base bénéficiaires à remplir le plus efficacement  et de la manière la plus autonome possibles leurs engagements à l’endroit du FCCD et généralement à définis dans les protocoles d’entente.

Moumini Ouédraogo

 

ECLA a une approche incontournable pour un développement durable

La recherche action participative, aussi appelée recherche opératoire ou opérationnelle ou recherche empirique est une forme d'approche définie et systématisée depuis par un mathématicien et un philosophe de grand mérite : DESCARTES.  

La recherche est en général perçue comme un travail complexe à la seule portée de l'université, des grandes firmes, voire curieusement ceux qui n'ont rien à faire avec leur argent ; alors qu'en réalité,.... « c'est chercher à nouveau, examiner quelque chose une seconde fois, plus attentivement pour en découvrir plus. »

La recherche cependant n’a pas bonne presse dans le développement en Afrique et particulièrement dans la plupart des associations et des ONG de la place.

Ce qui explique cette carence n'est pas que la recherche ne s'opère pas, mais elle est entre les mains de certaines institutions qui en ont complexifié les approches et occulté les résultats au point que personne n'y croit. 

En effet, dans certaines institutions, les budgets de recherche sont élevés mais ces fonds sont le plus souvent affectés à la recherche fondamentale appelée pompeusement scientifique, dont les résultats sont rarement mise à la disposition du commun des mortels. C'est par exemple la recherche sur l'atome, la recherche astronomique consistant à compter le nombre d'étoiles et à découvrir d'autres galaxies etc. Ces recherches sont utiles et nécessaires mais bien souvent, le délai permettant leur mise en application au bénéfice est si éloigné et si hypothétique que l'acteur de terrain l'assimile à la science fiction. Cette recherche dite lourde coûte extrêmement cher pour ne satisfaire qu’une poignée de grands intellectuels qui se glosent de leur savoir sans pouvoir toutefois apporter une solution aux très nombreux problèmes qui se posent dans le monde : maladie, la faim, la menace de l'environnement de vie etc.   

Mais laissons là cette catégorie qui, si elle n'existait pas, serait à créer, car en définitive, le progrès de l'humanité (et aussi sa destruction peut-être) en dépendent.  En ce qui nous concerne, seule la recherche dite opératoire peut nous aider à améliorer notre quotidien et à nous sortir des improvisations et de la routine. 

La recherche dans les associations et ONG  

Le Burkina compte de nos jours plus de 6000 associations et ONG travaillant dans divers domaines du développement. Beaucoup de ces associations sont animées d'une volonté de réussir leurs missions. II y en a qui travaillent dans le développement de l'agriculture, de l'élevage, de l'environnement de vie etc. D'autres se sont spécialisées dans les droits des femmes, dans l'encadrement des personnes en difficulté, dans l'artisanat etc. 

La recherche cependant n'a pas bonne presse dans le développement en Afrique et particulièrement dans la plupart des associations et ONG de la place. 

En matière d'initiatives, nous pouvons avancer sans nous tromper que notre pays figure parmi les mieux classés n'est pas faux. Il reste cependant que la plupart du temps, ces projets ou initiatives, cependant très porteurs d'espoirs, ont une espérance de vie très courte. De ce fait, les organisations appelées à les susciter peuvent à la limite être perçues comme de grands cimetières d'associations ratées, d'actes manqués.  

La courte vie de ces initiatives n'interroge cependant personne. Dans la plupart des cas, ces associations ou regroupements sont centrés sur une personne ou une famille. Il suffit que le promoteur ait des problèmes ou décède pour que l'initiative s'arrête.  

De ce constat, il devient impérieux pour tous les hommes de bonne volonté, soucieux de mettre en place des structures de développement, de penser à la pérennité des actions qu'ils entreprennent, en évitant comme souligné plus haut la personnalisation de l’initiative voire une tendance ethnocentrique dans la gestion des projets.  

Mais cela ne suffit pas pour faire vivre le projet. II faut que les acteurs du développement osent se lancer dans la recherche. Cette manière de voir les choses n'est pas simple comme nous pouvons le constater sur le terrain, car le mot lui-même est porteur de risques et couvre, à n'en pas douter, des inconnus essentiellement constitués par les « cécités » liées à l'ignorance ou des cécités sélectives dont l'objectif reste la peur de partager ce que l'on sait ou de s'exposer à la critique malveillante de ses protagonistes.

Une autre raison non moins importante est assurément le manque de compétence pour identifier les problèmes et entreprendre les recherches.

II devient très urgent pour toute association qui. pour son fonctionnement à recours au soutien de partenaires externes, de s'attacher à en entreprendre, dans les meilleurs délais ces approches.  

La raison en est simple. La plupart des associations ou ONG nationaux sont financés à 80% par des fonds extérieurs. Les multiples évaluations semblent démontrer une stagnation voire une régression des capacités des structures à résoudre les problèmes. II est donc à craindre que la tendance à l'appui s’amenuise, voire s'arrête un jour pour faute de résultats. Mais là n’est pas le problème si l’attitude du refus d’aide  ne concerne que quelques entités qui n'ont pu, pour des raisons déterminées, réussir leur projet. L’élément devient alors plus important si un constat général de non satisfaction était tiré de nos nombreux échecs et que cela soit la faute de notre incapacité de faire face au changement, d'être créatifs, rénovateurs, chercheurs.

L'Association Etre Comme Les Autres a bien compris la leçon et a entrepris dès sa création, un certain nombre d’actions et de remises en question s’ouvrant le plus souvent sur la nécessité de connaître plus, d’où ses recherches opératoires.

Certains diront oui mais comment ? Nous n’avons ni les compétences, ni les ressources humaines, voire l’argent pour entreprendre de pareils questionnements. Comme dit un dicton, « à cœur vaillant rien d’impossibles. »

Il n’y a pas très longtemps, la plupart des acteurs du développements étaient allergiques à la formation. Aujourd’hui, nous assistons même à des formations pour rien. Pourvu que le « per diem » tombe.

Il aurait fallu, pour atteindre ce niveau, que les dirigeants des associations et autres ONG, aient pris conscience que l’on réussit que ce que l’on sait faire parce qu’un apprentissage a été fait. Les « sur-formations » que nous constatons aujourd’hui ne sont en réalité que le reflet et le manque d’imagination de formateurs trop habitués qu’ils sont, de s’enfermer dans des schémas classiques par paresse de réfléchir, de chercher ou par simple refus de s'investir, une autre forme de résistance au changement.

Cette situation est devenue d'ailleurs alarmante. Les partenaires mettent tellement de conditions au développement des formations que ces dernières vivent peut-être leurs derniers soubresauts avant de tomber dans l'oubli.

La recherche quant à elle, ne saurait jamais tomber dans la routine ou la désuétude puisqu'elle est scientifique et que la science est une recherche perpétuelle en vue de rendre les choses « explicables naturellement - la lutte pour l'intelligibilité » d'après HANSAN 1958.

II nous semble que l'une des meilleures approches pour prendre en main notre développement est de comprendre son processus et à défaut, de maîtriser ses caprices, afin de ne pas être surpris parce que non préparés pour un changement.

C'est cette attitude de combattant, qui doit caractériser le chercheur.

En tant qu'acteurs du développement, c'est tout notre pays qui nous interpelle pour que nous fassions autrement. Dans ce sens, le meilleur partenaire ne sera pas toujours celui qui approvisionne nos comptes, mais celui qui nous aide à comprendre réellement le sens de nos actions.

Dans cette perspective, une large fenêtre peut-être ouverte au sein de nos projets sur la recherche. Elle constitue une bouée de sauvetage dans cette mer du développement fortement mouvementée par les remous politiques, l'ajustement structurel, la dévaluation, la crise mondiale.

  Certes, il faut ouvrir la fenêtre mais remplir les conditions pour prendre la mer. Dans ce sens, les chefs de projets devraient désormais se soucier d'avoir au sein de leurs structures, des cadres formés aptes à entreprendre la recherche et à organiser la capitalisation et la publication des résultats pour nous éviter de nous répéter.

II va de soi que la recherche la plus organisée ne se comportera pas au sein de nos projets comme une baguette magique, elle aura cependant le mérite de nous avertir à temps de changer de cap.

Hamado OUEDRAOGO

 

 

Une trentaine d’ordinateurs, une dizaine d’imprimantes et quelques accessoires, voilà le premier lot de matériel que nous envoyons à ECLA, nos partenaires burkinabé.

Le conditionnement est primordial pour nous, par rapport à la protection de l’environnement : pas question d’envoyer encore du plastique dans des pays qui croulent déjà sous cette sorte de détritus.

L’emballage sera donc autant que possible recyclable, lui aussi !

Les palettes de bois serviront de matière première aux menuisiers ou éviteront tant soit peu le déboisement pour la cuisson. Un gros carton « triple couche » d’un mètre cube, représente le meilleur compromis pour la protection des appareils et nous supposons qu’il sera réutilisé à d’autres fins.

A l’intérieur des cartons, le matériel informatique est soigneusement rangé et emballé dans des textiles de récupération : couvertures, sacs de couchage, rideaux et tissus d’ameublement, qui auront vite trouvé de nouveaux utilisateurs une fois à destination.

Les cartons sont ensuite cerclés par un ruban de plastique très résistant qui assure la fermeture et la fixation à la palette.

Il a été convenu que nos premiers envois partageraient les containers de vélos d’occasion qui quittent Berne quatre fois par année à destination d’ECLA.

C’est en effet plus de 3000 bécanes suisses qui sont réhabilitées bon an mal an au Burkina-Faso.

Vélos, ordinateurs voyageront donc ensemble, symboles extraordinaires, les uns de la simplicité, les autres de la complexité du monde technologique du XXe siècle. Ils sont tous deux réunis pour atteindre, peut-être, par des techniques opposées - un seul objectif : un développement durable par le rapprochement pacifique des peuples.

 

FAIRE DE OUAHIGOUYA UNE VILLE PROPRE
ECLA est l’heureuse bénéficiaire  du premier projet financé par le programme d’appui du réseau des communications sociales PARCS

Des poubelles frappées du sceau ECLA devant plusieurs concessions, des charrettes à traction asine pour le ramassage des ordures, des pièces de théâtres sensibilisant les populations à vivre dans un environnement sain…

L’association ECLA, basée à Ouahigouya, outre son rôle d’insertion sociale des handicapés, s’occupe depuis quelques années maintenant de l’assainissement de la ville. 

« Dans l’élaboration de son projet d’assainissement de quartier, ECLA a tenu compte de la vision et des désirs de la population de Ouahigouya. Son approche est fondé sur l’écoute des aspirations et des besoins des communautés à la base et l’appui à l’épanouissement de leurs potentialités. »

Ces propos sont tenus par Jules Savaria, ambassadeur du Canada au Burkina.

Définissant la communication sociale comme une approche dans laquelle les communautés sont non seulement informées mais aussi écoutées et mobilisées, monsieur Savaria s’est réjoui que dans l’approche privilégiée par ECLA et par les membres du réseau de communications sociale, la population soit au cœur du développement.

L’allocution du président de ECLA, Moussa Bologo, lue par un membre de l’association, fait ressortir qu’avec l’appui du PARCS, beaucoup de choses pourraient être faites dans le cadre de l’assainissement de la ville de Ouahigouya.

Le ministre de la communication Hien Théodore Kilimité, dans son discours lu par le tout nouveau Haut commissaire du Yatenga, Christophe Campaoré a insisté pour que la communication ne soit pas le monopole des médias, mais qu’elle soit aussi un instrument au service des animateurs, des acteurs de la base pour un développement concerté.

Le financement du PARCS devra accroître les capacités opérationnelles d’ECLA dans le cadre de l’assainissement de la ville de Ouahigouya. Le diplomate canadien n’en doute pas un seul instant en se disant fier de ce partenariat et confiant qu’ECLA et les partenaires locaux travaillent avec détermination pour faire de Ouahigouya une ville propre et agréable.

Un appui du réseau des communications sociales

 

 L'Association ECLA est une structure qui existe depuis 1991 dans la ville de Ouahigouya. Elle regroupe de nombreux jeunes gens dont le point commun est l'handicap physique. Ces personnes frappées par le sort et la marginalisation sociale ont décidé de prendre leur destinée en main. C'est ainsi qu'elles mettront en place sous forme de projet et de manière concentrée et participative une quinzaine de micro-entreprises. De ces micro-entreprises, l'assainissement de la ville de Ouahigouya occupe une place de choix.

Des résultats tangibles sont vite atteints et les membres de ECLA se rendent compte qu'avec un soutien exogène, ils seront encore plus efficaces. Ce soutien, l'association ECLA le trouvera à travers un partenaire aidant, le Canada et le Programme d'appui au réseau des communications sociales (PARCS) sous tutelle technique du ministère de la Communication. 

II s'est agi donc au cours du lancement du premier projet appuyé par le RCS- BF de mettre à la disposition de l'association ECLA la somme de 40 millions de FCFA pour accompagner leurs activités sur une durée de deux ans. 

Les différents intervenants à la tribune de la cérémonie se sont félicités de la concrétisation du partenariat entre l'association ECLA et le RCS-BF. Le président de ECLA Désiré Bélem a au nom de tous les membres de l'association  indiqué que sans prétendre déjà avoir beaucoup appris, ECLA est néanmoins convaincue de la réussite de son approche qui intègre la communication sociale.

Pour elle, les populations de Ouahigouya sont prêtes à les aider, les animatrices étant déjà formées, les moyens désormais disponibles, les partenaires et le gouvernement attentifs aux sollicitudes de ECLA. En raison de toutes ces dispositions, l'association peut sans risque de se tromper dire que tous les objectifs assignés au programme d'appui et communications sociales seront largement atteints dans le délai imparti. 

Le président du RCS-BF, le docteur John Madjri s'est réjoui du fait que le réseau parvienne à appuyer un tel projet à Ouahigouya qui va sans doute apporter un plus au développement de la ville.  

L'ambition du RCS-BF selon lui c'est d'apporter une valeur ajoutée et de renforcer ce que les structures et organisations font déjà en matière de communications sociales. II a demandé a Son Excellence l'ambassadeur du Canada de transmettre en reconnaissance du RCS-BF à l'Agence canadienne pour le développement international (ACDI) pour son soutien financier qui a permis la concrétisation du partenariat.

Quant à l'ambassadeur du Canada Son Excellence Jules Savaria et le haut-commissaire du Yatenga Christophe Compaoré, ils ont loué l'engagement du RCS-BF à accompagner l'association ECLA dans sa recherche de bien-être social pour ses membres. 

En marge de la cérémonie, une min-foire a été organisée et a permis aux membres de ECLA d'exposer différents produits. De même, des cadeaux ont été remis a certains membres.

François KABORE

 

 

 

 

 LA COORDINATION CHARGÉE DES ACTIVITÉS DE OUAGADOUGOU 

Cette Coordination qui a pour premier responsable Madame SAVADOGO née SAVADOGO Habibou, est celle qui : 
     - est responsable des activités de toute l'entreprise ECLA à Ouaga ; 
     - propose et trouve des solutions aux éventuels problèmes des sections ; 
     - veille au respect des instructions et à l'exécution des différentes tâches ; 
     - établit et suit les fiches de notation des travailleurs ; 
     - préside les réunions de la Coordination ; 
     - dresse et achemine les procès-verbaux de réunions de Ouaga au siège de ECLA à Ouahigouya ; 
     - travaille en collaboration avec la Coordination générale basée à Ouahigouya ; 
     - rédige les rapports mensuels ; 
     - est la responsable administrative de ECLA Couture. 
L'organisation de la Coordination de Ouaga comprend : 
     - une coordonnatrice chargée des activités de Ouaga ; 
     - un conseiller technique ; 
     -Un responsable du marketing et du contrôle interne ; 
     - un comptable. 
La Coordination compte plusieurs sections qui sont: 
     - vélos pour l'Afrique ; 
     - une entreprise de construction ; 
     - une pharmacie ; 
     - ECLA Couture ; 
     - Un atelier d'informatique. 
Dans les pages qui vont suivre, nous vous proposons de découvrir les sections de ECLA Couture et l'Atelier d'informatique. 

Paul DEDOUI

ASSOCIATION ÊTRE COMME LES AUTRES (ECLA) permet à chacun de pouvoir acheter du matériel à moindre cout : 

Un grand choix parmi les plus grandes marques de vélo, d'ordinateurs, d'imprimantes, et une gamme variée de vêtements sur mesure et/ou en .série. 

- VÉLOS : Vélo homme.Vélo dame, Vélo dc course. Vélo VTT, Vélo d'enfants de: I 5 000 F a ·5 00() F 
- ORDINATEURS : IBM 486 SX 25. 1BM 486 SLC2 50 IHM 486 DX2 66 IFsM Pentium 75 ct 100. COMPAQ Pentium 75 et 100. Macintosh: de 75 000 à 250 000 F 
- IMPRIMANTES : Imprimante Laser marque IBM ct HP. 
     Imprimante matricielle marque IBM LEXMARK EPSON, MANNESMANN de 40 000 à 150 000 
Tous les appareils vendus sont contrôlés, révisés et testés dans nos a teliers 
- CONSOMMABLES INFORMATIQUES 
     Consommables d origine. à dcs prix défiant toute concurrence. 
- COUTURE 
     * Une école de formation de jeunes filles en difficulté 
     * une production de vêtements sur mesure et en série 
- PIERRE TAILLEES - 
Matériaux locaux de construction en bloc latéritique dimension 30:c20xl 5 (autres dimensions sur commande) à 1 50F l unité. 

ECLA C'est aussi une ONG de droit (burknabè qui lutte contre la marginalisation sur toutes ses formes et qui aide à la réinsertion de la jeunesse marginalisée par la formation et le travail. N’hésitez pas à visiter nos magasins sis au secteur 19 (quartier NOSSIN) à Ouagadougou. Une équipe de professionnels vous y attend 

LE TRAVAIL PERSONNEL DE RÉINSERTION SOCIALE, UN INSTRUMENT DE LUTTE CONTRE L’EXCLUSION SOCIALE ET LA PAUVRETÉ 

En mai 1991, lorsqu’un groupe de jeunes de Ouahigouya créait l’Association Être Comme Les Autres (ECLA), ils étaient peut-être bien loin de penser qu’ils allaient révolutionner en quelques années seulement et imprimer dans les esprits une autre façon d’approcher l’insertion sociale, une autre manière d’aborder la différence et l’exclusion. 
Les personnes visées par cet acte d’amour et de fraternité étaient alors dc lourds handicapés dans les deux sens du terme handicapés physiques se traînant dans la poussière des arrières cours et handicapés sociaux, constituant une charge pour des familles qui se débattaient déjà dans les difficultés de tous les jours de la vie en pays sous-développé. 
Aujourd’hui, ils sont plus de 400 intégrés dans un environnement social et psychologique de sympathisants dynamiques de près de 2 500 personnes. Il s’agit là, à n’en pas douter, d’un pas de géant en direction de ceux qui, nombreux, croupissent encore à l’ombre des cases dans l’attente d’un secours. 
Regroupés comme aime à le souligner le Président de l’Association pour nous trouver d’abord à manger et nous déplacer (recherche de voiturettes), nous nous sommes aperçus très vite de la manifestation d’autres besoins non moins essentiels nés de la satisfaction des besoins de base qu’étaient se nourrir, se déplacer, manger à sa faim, se vêtir etc. 
En quelques années, les petits handicapés sont devenus de grands adolescents, voire de jeunes adultes. Des grossesses et des naissances en nombre étaient constatées, et des mariages contractés. Bref, l’Association qui avait visé essentiellement l’enfance handicapée se réveillait de l’erreur d’appréciation. Les membres voulaient appliquer à la lettre et cela était leur bon droit, le sigle dc leur Association Être Comme Les Autres 
Pour satisfaire les nombreuses exigences des besoins toujours en évolution, des activités ont été créées grâce à l’imagination féconde des membres et la juste perception des partenaires. Ainsi, plus dune dizaine d’initiatives rémunératrices ont permis à ceux qui le voulaient, de s’essayer dans un métier, dans un apprentissage, dans une création. De ces initiatives, l’honneur revient à la Cantine du Coeur d’être citée la première. Un anthropologue ne se posait-il pas la question de savoir si les hommes s’étaient réunis un jour pour manger ou pour travailler ? La question reste ouverte. Pour ECLA, la Cantine du coeur semble avoir été le pôle unificateur. En effet, pour la première fois, des membres du groupe et non des moindres, pouvaient s’offrir le luxe d’un repas quotidien. Après la Cantine du coeur, tour à tour sont nés l’entraide sociale, le Centre de production et de formation artisanale, les actions de reboisement à travers NEERE (Nettoyage, Embellissement, Reboisement), Vélo pour l’Afrique (unité d’importation et de recyclage de vélos), la pierre taillée, l’entreprise de construction, le projet assainissement ville de Ouahigouya, le Centre d’appareillage et de rééducation, l’unité de fabrique de tricycles, notre banque etc. 
De cette panoplie d’activités dont la pédagogie était d’offrir à tous les profils (physique et social) une opportunité et une raison d’agir et d’espérer, était né ce lien solide qui rapproche ceux qui ont ensemble expérimenté ou vécu une situation difficile. 
Les plus grandes surprises constatées au sein du groupe sont et demeurent la capacité de s’interroger face aux problèmes rencontrés la pertinence d’une créativité qui ne dit pas son nom une évolution professionnelle surprenante qui transforme en très peu de temps des gardiens en agents efficaces de reboisement des manœuvres en chefs de chantiers de construction, des animatrices en cadres pour le suivi, la supervision et la coordination des nombreuses activités, etc. 
C’est une autre façon d’être, de voir et de sentir qui a gagné les membres de la communauté. 
Avec le Travail Personnel de Réinsertion Sociale (TPRS), perçu comme la capacité qu’a un individu, en situation difficile (handicap physique, mental, psychologique ou social), de mettre en place un plan d’action comportant des activités et une stratégie susceptibles de l’amener à minimiser les effets pervers de son infirmité, à se prendre en charge et à s’épanouir dans un délai raisonnable défini par lui-même après une évaluation objective de ses potentialités dans un groupe emphatique... 
Cette approche qui a commencé à prendre corps en 1997, a donné une raison supplémentaire à l’Association de croire que ses points de vue étaient pragmatiques et apportaient des solutions suffisamment adaptées aux problèmes identifiés. 
Sans entrer dans les détails, (nos prochaines publications reviendront dessus), il faut seulement retenir que la démarche qui a choisi la dynamique des groupes restreints et la participation comme base d’exploration amène les individus à travers le  travail de groupe et le travail individuel, à réfléchir sur un point dit de vie. Une technique spéciale de planification aide les individus à peaufiner leurs projets. Par la suite, une formation en gestion et suivi est apportée comme instrument indispensable pour la conduite future des initiatives. 
De nos jours 90 participants ayant travaillé par groupe de 30 personnes ont mis en forme 28 projets couvrant les domaines des initiatives en matière de développement connus dans la province, voire dans le pays. Ces 28 projets sont proposés pour être gérés collectivement ou individuellement selon les choix des intéressés et les conseils des encadreurs. 
Pour l’instant, six initiatives sélectionnées selon certains critères font l’objet dune démonstration à travers des sites pilotes. Il s’agit notamment de trois collectifs de vente de céréales, de la Cantine du cœur, du CPFA (Centre de Production et de     Formation Artisanale), de l’élevage spécifique de volaille dont l’originalité est l’intégration de variétés inconnues dans la région. Tous ces projets sont financés par l’Association à titre expérimental. 
La traduction concrète sur le terrain de premiers essais, démontre la pertinence de l’idée. Il faut reconnaître cependant qu’un approfondissement de la formation des intéressés et la multiplication des cadres de suivi restent le gage d’une réussite. 
  

H. OUEDRAOGO 
  
 


PROJET ORDINATEUR 
L’insertion par l’informatique 

En décembre dernier, paraissait dans certains quotidiens burkinabè d’information, une annonce qui informait les lecteurs de ce que l’Association “Être Comme Les Autres” (ECLA), à travers son projet Ordinateurs, dispose d ‘ordinateurs et d’imprimantes rénovés qu’elle revendait à des prix intéressants. 
Cette annonce révélait du même coup l’une des multiples facettes des activités de cette association qui oeuvre pour l’insertion des personnes en difficultés. Mais comment est né ce projet ? 
La coopération décentralisée de Chambéry et Ouahigouya a débuté en I 992. C’est dans le cadre de cette coopération décentralisée que TRIALP, une jeune entreprise d’insertion gestionnaire des déchetteries de l’agglomération chambérienne, a reçu la visite d’un des fondateurs d’ECLA. La proximité étonnante des méthodes de travail dans l’articulation entre l’économique et le social a tout de suite permis de discuter et d’envisager des domaines de collaboration. 
Tout naturellement, les deux partenaires se sont orientés sur le recyclage des vélos, principal moyen de transport au Burkina Faso. 
Lors d’une des missions au Burkina Faso, l’idée d’étendre les opérations de recyclage à l’informatique a germé. A l’époque, I’ATEJ, entreprise d’insertion chambérienne, actionnaire de TRIALP avait lancé un atelier d’insertion sur la rénovation d’ordinateurs. Si la faisabilité technique s’est avéré bonne, l’obsolescence rapide du matériel et la baisse extrêmement rapide des prix d’achat du matériel neuf, n’a pas permis continuer l’opération. L’idée est donc venue dc transférer le savoir-faire de cci atelier au Burkina Faso, d’autant qu’en 1997, TRIALP se lançait dans le démantèlement d’appareils électroniques en fin de vie et devenait donc source de collecte d’ordinateurs. 

Après une étude dc marché sur les besoins en informatique au Burkina Faso, plusieurs rencontres ont permis d’affiner le projet et d’aboutir en avril 1999, à la venue du futur chef d’atelier de ECLA en Europe et à la finalisation de ce projet dont l’objectif est de répondre aux besoins burkinabè en acheminant d’Europe du matériel informatique d’occasion préqualifié. Celui-ci sera ensuite recyclé puis, une fois remis à neuf, revendu à faible prix avec une garantie (au minimum de trois mois). 
La solution paraît à la fois simple et considérablement ambitieuse développer l’informatique en Afrique en s’appuyant sur des personnes marginalisées. Le projet tient son originalité de plusieurs facteurs qui sont : 
- de proposer des ordinateurs reconditionnés à partir de 100 000 F CFA et créer ainsi un nouveau marché ; 
- faire travailler des jeunes en difficulté sur des produits informatiques 
- l’opération est auto-finançable à très court terme 
- la logistique de l’opération sera assurée par des salariés en France payés par l’entreprise d’insertion burkinabè ECLA. 
- En Europe, c’est un réseau de plusieurs entreprises d’insertion (MICRONOV à Bourg-en-Bresse, ATEC de Anvers en Belgique, Roue Libre, VALDELEC etc.) qui se mobilisent pour la réussite du projet. 

Au projet « Ordinateurs », on petit trouver les produits suivants: 
- Pentium (première génération) à 400 000 F CFA 
- PC 486 à 200 000 F CFA; 
- PC 386 à 100000F CFA; 
- Imprimante jet d’encre à 175 000 F CFA; 
- Imprimante laser à 200 000 F CFA; 
- Imprimante matricielle à 100 000 F CFA. 

Paul DEDOUI

  

PROJET ATELIER COUTURE 
POUR LA RÉINSERTION DES FILLES-MERES 

On peut dire que certaines filles mères de Ouagadougou ont de la chance. Grâce à ECLA un atelier de couture a été implanté au secteur 10 cii 1997. Les bénéficiaires sont surtout les filles mères qui, grâce à cet atelier arrivent à se prendre cii charge et à assurer le bien-être de leurs enfants. 

Situé dans I ‘Arrondissement dc Baskuy (commune dc Ouagadougou), le secteur 10 qui a une forte densité humaine est essentiellement peuplé par les couches pauvres (chômeurs, ouvriers) et moyennes (petits commerçants, fonctionnaires) de la ville de Ouagadougou. 
Les populations de ce secteur, comme du reste l’essentiel des populations urbaines du Burkina Faso, ont connu une détérioration considérable de leur niveau de vie, suite à la dévaluation du franc CFA en 1994 et à la dégradation des moeurs marquée par une incapacité des parents à pouvoir satisfaire matériellement les besoins de leurs enfants. Cela a engendré des conséquences sociales graves, notamment sur les jeunes filles. 
On a ainsi enregistré un accroissement du nombre de grossesses indésirées, rendant beaucoup de jeunes filles mères avant la majorité. 
Certaines d’entre elles, sans revenus, sont exclues du domicile paternel et les hommes responsables de ces grossesses ‘ils ne sont pas aussi des mineurs comme elles, sont des chômeurs. 
La jeune fille mineure se retrouve alors dans la rue avec son enfant sans un minimum pour vivre. C’est pour faire face à ces cas sociaux graves et pour aider les filles mères à s’en sortir que ECLA a réalisé ce projet. 
Fonctionnel depuis octobre 1997, l’atelier de confection de vêtements regroupe une vingtaine de fille, pour la plupart des filles mères de Ouagadougou. 
Après une année de formation, ces filles, et grâce aux bénéfices générés par la vente des produits de l’atelier. Elles reçoivent chacune un pécule au moins égal au Salaire Minimum Inter-Professionnel Garanti (SMIG). 
Elles travaillent sous la supervision d’une gérante qui a reçu une formation professionnelle en couture en France. 
La gérante qui est responsable à plein temps de l’atelier, veille à la réalisation du calendrier des activités et à l’évaluation périodique du niveau des jeunes filles mères. 
Outre les techniques de couture, de coupure et de marketing, les jeunes filles mères ont, entre autres aussi suivi d’une formation en gestion des unités économiques. 
  

Paul DEDOUI 
  
  
 

LA FÊTE A ECLA CETTE ANNÉE 
OUAHIGOUYA DU 3-01-2000 au 6-01-2000 
Toutes les fêtes sont une occasion de rencontre des 253 membres dc l’Association (jour de l’an, Noël, Pâques, Ramadan, Tabaski), les baptêmes et mariages sont également des occasions de rencontre de distraction et de soutien mutuel. 
De tout temps, le 3janvier avait été la fête de ECLA. A cette occasion, de nombreuses manifestations étaient programmées. Elles permettaient toujours aux plus démunis de ressentir la solidarité des autres. 
Cette année, comme souligné plus haut, nous avons donné un aspect plus solennel à notre fête dont les objectifs restent pratiquement les mêmes. 

1. Distraire les membres de l’Association à travers le développement d’une série dc réjouissances et les expositions des jeux individuels et de groupes. 
2. Présenter les expériences acquises et le savoir-faire à travers les réalisations et les expositions des jeux individuels et dc groupes. 
3. Apprendre, à travers conférences et échanges d’expériences, de nouvelles approches et façon de voir, de penser et d’être qui améliorent le quotidien. 
4. Favoriser /Entériner l’émergence de la créativité et de la compétitivité du groupe pour briser les complexes d’infériorité liés aux diverses infirmités de la plupart des membres du groupe. 
5. Développer l’esprit d’entraide en faveur des personnes handicapées, moins favorisées et de l’enfance en difficulté. 
Ces cinq objectifs ont été atteints à travers une organisation interne dont les acteurs principaux sont les membres d’Associations partenaires.


1 - DISTRAIRE LES MEMBRES 
Il a été mis sur pied un ensemble de jeux individuels ou d’équipe prenant en compte la capacité des membres de l’Association à participer. Cela n’empêche nullement les autres jeunes ou acteurs de se produire (course cycliste, course de voiturettes, théâtre, etc.). 

2 - FAIRE CONNAÎTRE L’ASSOCIATION 
Les associations soeurs, les partenaires, les amis et les sympathisants, les autorités de la ville et les hommes politiques de la province ont été invités à la fête. A cette occasion, il leur a été présenté les expériences acquises par ECLA à travers ses réalisations physiques, ses expositions d’articles, d’outils, de matériaux de construction, de fabrication de tricycles pour handicapés moteurs, etc. 

3 -APPRENDRE A TRAVERS 
Des thèmes spécifiques relatifs au développement et à la réinsertion sociale ont été traités sous forme d’exposés-débats ou de conférences par des responsables d’organisations analogues à la nôtre ou s’occupant de près de ce type d’approche ou adhérant à sa philosophie. 

4 - FAVORISER/ENTERINER L’EMERGENCE DE LA CRÉATIVITÉ 
Partie intégrante de l’objectif numéro deux, cette activité vise essentiellement à présenter, en vue d’un concours du meilleur créateur, les oeuvres des personnes handicapées ou non. La meilleure création de l’année sera primée et l’objet créé, développé, pris en compte dans le cadre dc la recherche-action dc l’Association. 

5 - DÉVELOPPER L’ESPRIT D’ENTRAIDE EN FAVEUR DES PERSONNES HANDICAPÉES, LES MOINS FAVORISÉES ET L’ENFANCE EN DIFFICULTÉ 
A travers cet objectif et suite à une identification des besoins d’affirmation des membres, des projets individuels suffisamment structurés, conçus par leurs auteurs (en français et en moorè) seront soumis pour appui aux autorités, aux membres favorises de notre communauté (riches commerçants, entrepreneurs, autorités religieuses), aux partenaires et aux amis. 
  

Madame KEITA 
  
  
 


UNE DÉLÉGATION D’ECLA AU MALI 
Une délégation de ECLA, conduite par son Président Monsieur Moussa BOLOGO, a séjourné en novembre dernier à Bamako au Mali, où elle a pris part, aux Journées de réflexion organisées  par l’Association Malienne des Personnes Handicapées Physiques (AMPHP). C'est ce que nous apprend le quotidien indépendant malien d ‘information  «LES ECHOS» (proche du Président Alpha KONARE) dans soit édition du 5 novembre 1999. 
  
  
  

ECLA est en partenariat avec la ville de Chambéry. 

 

LES PROGRAMMES D'ACTIONS CONCERTEES : LE CAS DE LA COOPERATION CHAMBERY/OUAHIGOUYA
23 octobre 1996
 
Compte-rendu de la réunion de concertation organisée par RESACOOP
Communauté de Communes Saint Jean de Bournay
 
La Concertation peut être définie comme le mode d'organisation par lequel plusieurs partenaires de nature différente entendent unir leurs efforts pour la conception, la mise en oeuvre et le suivi d'un même programme global de coopération.
A partir de l'étude de la coopération Chambéry - Ouahigouya, l'objet de la réunion était donc de fonder les principes méthodologiques d'une collaboration ONG, associations, entreprises, collectivités locales.

L'analyse est centrée sur l'organisation de la concertation en France à Chambéry. Elle cherche à identifier :

· ce qui motive les personnes et les institutions à collaborer, ce qu'ils en retirent ;

· les outils dont ils se dotent pour organiser cette concertation ;

· les questions posées par ce type d'interrelations.

Le cas de la coopération Chambéry - Ouahigouya a été choisi pour les raisons suivantes :

· La relation de Chambéry avec Ouahigouya s'inscrit dans le cadre légal de la coopération décentralisée (Art.131, Titre IV de la loi d'orientation n° 92-125 du 6 février 1992 relative à l'administration territoriale de la République).

Il s'agit d'une coopération de collectivité locale à collectivité locale, chacune associant les partenaires potentiels de son territoire. C'est la collectivité locale qui organise la concertation.

· La concertation constitue un objectif affiché par la mairie de Chambéry.
· Les partenaires impliqués sont nombreux et divers :
la Mairie (élus et services techniques), une structure d'appui (le CIEPAC), le secteur de la santé,
le secteur de l'éducation (école, halte-garderie, mission locale jeunes, clubs tiers monde), le secteur économique, des ONG et associations, des étudiants.

 
Démarche de l'enquête :
Des entretiens, réalisés par RESACOOP avec différents partenaires du programme Chambéry-Ouahigouya, ont permis d'analyser les modes de concertation mis en place à Chambéry pour la conduite et la réalisation des projets de coopération.
Ont été rencontrés : Michel Roux (adjoint au Maire), Marie-Hélène Mennessier (chargée de mission, service Relations internationales de la mairie de Chambéry), Nicolas Mercat (Association Roue Libre), Yves Court (bureau de l'association Chambéry-Ouahigouya), Annie Rey (institutrice), Caroline Blanc et Cécile Meliado (élèves infirmières).
La présence à Chambéry en octobre 1996 d'une délégation d'élus de la mairie de Ouahigouya a été l'occasion d'une brève entrevue qui a permis d'identifier les motivations des burkinabés à la mise en place de tels modes d'organisation.

 
La concertation à Ouahigouya au Burkina Faso est pour l'instant limitée dans son expression concrète. Le souci premier de la mairie est d'asseoir la légitimité récemment acquise. La description de la concertation au Burkina sera donc succincte.

 
Première partie : Présentation de la coopération Chambéry-Ouahigouya
"Depuis 1991, la ville de Chambéry est engagée dans un projet de coopération décentralisée avec Ouahigouya, ville de 50 000 habitants située dans la partie sahélienne du Burkina-Faso.

Ce projet a pour but d'impliquer la ville et les chambériens dans une action de solidarité internationale et de contribuer à ce que les habitants de Ouahigouya aient les moyens de vivre et de s'épanouir dans leur pays.

Il s'agit de développer :

Un partenariat entre les deux villes, au niveau matériel et technique (gestion urbaine, eau, environnement, santé, économie, éducation, etc.).

Une relation entre les habitants (découverte mutuelle de cultures et de modes de vie différents).

Pour mener à bien ce projet, l'association Chambéry-Ouahigouya a été créée en novembre 1991. Elle est composée d'élus, de fonctionnaires, d'habitants de Chambéry, d'associations locales, ..."
Plaquette de présentation de la coopération
décentralisée Chambéry-Ouahigouya
 
Quelques dates :
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Constitution de l'Association Chambéry/Ouahigouya
 

	1992
	Enquête d'évaluation des besoins
1ère mission Santé/début des travaux dans le secteur 9
 

	1996-1995
	Réalisation des programmes définis dans le cadre de conventions
 

	Février 1995
	Première élection municipale au suffrage universel au Burkina-Faso : élection de Monsieur Bernard Ledea Ouedraogo


 

Quelques chiffres (en francs français) :

Budget global : 1 616 280

Participation Ouahigouya : 410 595

Participation Chambéry (ville et "autres") : 609 035

Autres partenaires : 417 700

Ministère de la coopération : 178 950
 

Programme 96 (Domaines, actions, partenaires) :
1 - Etude d'identification : quartiers 6, 7 8 et 10 de Ouahigouya

Partenaires : Association Chambéry-Ouahigouya, populations des quartiers, les deux mairies, un consultant burkinabé

2 - Aide à la structuration de la mairie et au développement de la ville : financement d'un chargé de mission pour le développement, formation des élus et études des besoins.

Partenaires : Association Chambéry-Ouahigouya, les deux mairies, les communes de Vence (France) et Lahnstein (Allemagne), une étudiante en DESS " Economie du Développement " Université Pierre Mendès France de Grenoble.

3 - Aménagement et développement urbain : constructions de latrines publiques et individuelles, plantations d'arbres, sites anti-érosifs, élaboration d'un plan global d'assainissement.

Partenaires : Association Chambéry-Ouahigouya, les deux mairies, Le Comité de Développement du quartier (secteur 9), des étudiants de l'ESSIGEC

4 - Santé : mission chirurgicale, lutte contre la malnutrition, pharmacie, stage d'élèves infirmières.

Partenaires : Association Chambéry-Ouahigouya, les deux mairies, les hôpitaux et écoles d'infirmières de Chambéry et Ouahigouya, l'ONG Pharmaciens Sans Frontières, l'association burkinabée " Etre Comme Les Autres ".

5 - Economie : coopération dans le domaine de l'insertion par l'économie.

Partenaires : Association Chambéry-Ouahigouya, les deux mairies, le Comité de Développement du Quartier 9 de Ouahigouya, l'association burkinabée ECLA, l'association française Roue Libre, des entreprises d'insertion de Chambéry, deux étudiants en BTS de Chambéry, population de Chambéry, magasins de cyclotourisme de Chambéry.

6 - Programme Sport-Jeunesse : équipement de l'ensemble des quartiers de la ville en matériel de foot.

Partenaires : les deux mairies.

7 - Sensibilisation-information : manifestation à Chambéry.

Partenaires : Association Chambéry-Ouahigouya, la ville de Chambéry

Autres partenaires : Associations, clubs tiers-monde de Chambéry, Mission locale jeunes, Sauvegarde de l'enfance, des artistes, la population de Chambéry.

 
Deuxième partie : Motivations et apports de la concertation pour les différents acteurs du programme de coopération
Pourquoi organiser la concertation ? Qui l'organise ? Quel intérêt des uns et des autres à y participer ?
C'est la collectivité locale qui a eu l'initiative d'organiser la concertation dans le but d'associer le plus largement possible les habitants de Chambéry. Pour ce faire, la mairie a mis en place une association loi 1901 "Chambéry-Ouahigouya" qui regroupe des élus, des fonctionnaires, des habitants, des associations locales, des entreprises, etc.

 
Le principe de la concertation évolue dans le temps :
Avant les élections municipales de février 1995 au Burkina, il existait des relations directes entre partenaires français et burkinabés, sans passage automatique par les mairies.

Depuis février 1995, les projets des divers acteurs burkinabés doivent obligatoirement passer par la mairie de Ouahigouya pour obtenir un soutien de la mairie de Chambéry.

 
Il s'agit d'une demande de la Mairie partenaire :
· pour asseoir sa nouvelle légitimité

"Renforcer la place de la Mairie de Ouahigouya en tant qu'institution élue, représentante de la population en lui permettant de trouver les moyens nécessaires pour assumer les responsabilités auxquelles elle doit faire face dans le cadre du processus de décentralisation mis en place au Burkina Faso." (plaquette de présentation)
· dans un souci de cohérence et d'efficacité

 
La collectivité locale française est au coeur du dispositif :
Cela répond à une volonté politique clairement affirmée de fédérer les initiatives et d'associer le plus grand nombre possible de partenaires

Une pratique ancienne : à la fin des années 70, la municipalité de Chambéry a été à l'initiative des " rencontres internationales de Chambéry " (manifestation organisée tous les deux ans par les associations de la région de Chambéry ayant une action internationale, au cours de laquelle la municipalité apporte son soutien logistique)

Des principes affirmés : "Ce projet a pour but d'impliquer la ville et les chambériens dans une action de solidarité internationale (...)" (plaquette de présentation)

"Au delà des relations directes de "ville à ville" qui permettront la mobilisation d'un potentiel de compétences en matière de gestion urbaine, les deux villes souhaitent que s'instaurent également des relations véritables entre leurs habitants." (ibid.)
Au Burkina "Soutenir la démocratie locale et l'émergence de la société civile (associations, comités de quartiers)"
Pour Chambéry il s'agit donc de :

· renforcer la mairie de Ouahigouya

· favoriser la démocratie locale en suscitant des partenariats directs et en associant les populations.

 
Les différents partenaires sont motivés par le souci de donner une cohérence à leur action :
Ce qui les motive : soit ils sont venus naturellement vers la municipalité par curiosité ou souci d'être aidés, soit ils ont été sollicités par la mairie pour participer. (On peut souligner ici le rôle important des mairies pour susciter la participation et le jumelage d'institutions basées sur leur territoire : hôpitaux, écoles, etc.)

Ce qu'ils en retirent :

· un appui matériel et logistique

· visas, transports, douane

· matériel pédagogique pour les écoles (films, livres, objets)

· aide à la rédaction d'un budget, montage du dossier

· mise à disposition de personnel de la mairie ;
 

· une aide financière : de la mairie et donc du Ministère de la coopération dans le cadre des cofinancements accordés au titre de la coopération décentralisée ;

· une information et une formation : organisation par la mairie de conférences (sur l'intérêt de la coopération décentralisée, sur le Burkina) ;

· Un suivi et un appui : quand il y a des difficultés, les missions organisées sur place permettent de relancer la dynamique sur le terrain ;

· une crédibilité : par le fait de travailler avec d'autres partenaires, qu'ils soient financiers ou techniques ;

· une motivation et un appui méthodologique

· voir ce qui se fait ailleurs en terme de méthode et de diversité des domaines d'action (santé, éducation, économie, aménagement urbain,...)

· cadre de réflexion pour l'action

· être un élément du puzzle donne du sens à l'action

· occasion de rencontrer d'autres milieux socioprofessionnels

· occasion d'avoir une démarche plus globale.

 
Troisième partie : Les outils de la concertation
 
Au Burkina la concertation est balbutiante :
· Les élections sont récentes (les premières élections municipales ont eu lieu en février 95).

· Un "forum" regroupant toutes les associations de Ouahigouya est en train de se mettre en place.

· Un plan communal de développement est à l'étude à la mairie de Ouahigouya. Une fois terminé, il sera soumis à tous les partenaires de Ouahigouya (villes jumelles et bailleurs de fonds).

 
En France :
· Premier outil : une association
La Mairie de Chambéry a confié la mise en oeuvre de sa coopération avec le Burkina à l'association "Chambéry-Ouahigouya".
Cinq Commissions (Aménagement et développement urbain, santé, économie, éducation, culture et sensibilisation) ont été mises en place : les projets y sont présentés, étudiés, discutés et votés.
Le Conseil d'Administration est l'instance qui vote les projets après leur passage en commission. Il associe des élus (de 2 à 5), des associations (Roue Libre, Solidarité Burkina, Pharmaciens Sans Frontière), des habitants.

Le fonctionnement de l'association est assuré par une permanente mise à disposition par la mairie. Elle s'occupe des différents jumelages de Chambéry, et des "rencontres internationales de Chambéry".

Remarque : les élus et la permanente de l'association participent dans la mesure du possible à toutes les commissions.

· Deuxième outil : le document de programme annuel
Un document unique rassemble tous les projets et sert de base à la demande de subvention auprès du Ministère de la Coopération au titre de la coopération décentralisée.

· Troisième outil : le souci d'associer tous les membres de l'association à toutes les actions
Il s'agit d'une démarche délibérée adoptée par toutes les composantes de l'association : chacun est impliqué dans la réflexion, la mise en oeuvre et le suivi des projets :

· Tam Tam express, le bulletin d'information, est diffusé dans tout le réseau.

· De nombreux courriers sont envoyés : invitations à toutes les manifestations, comptes rendus de mission, rapports techniques.

· Tous les membres de l'association sont sollicités pour des opérations d'envergure. Par exemple le ramassage des vélos au profit du projet ECLA / Roue Libre.

· Un projet commun associe une fois par an tous les partenaires français : 3 jours en décembre de sensibilisation de la population autour du thème de "la connaissance de l'Afrique" (Films, expositions, vente d'artisanat, etc.).

 
La concertation entre la France et le Burkina :
· Il n'y a pas, pour l'instant, de Convention générale, mais des conventions par projets associant les mairies burkinabée et française, les associations : les rôle et obligations de chacun y sont spécifiées. Ces conventions sont des outils de négociation, de partage des attributions.

· Des missions régulières (2 par an) sont effectuées tant en France qu'au Burkina afin de définir les orientations, les priorités du programme.

 
Cheminement d'une décision :
Afin de comprendre clairement comment s'organise la concertation en France, on peut suivre le cheminement d'une décision concernant l'insertion d'une action dans le programme d'actions concertées. (Exemple d'un projet de nature économique entre l'association chambérienne Roue Libre et son homologue burkinabée : ECLA -Etre Comme les Autres-).

Mars 1996 : vote d'une subvention globale de la mairie vers l'association Chambéry-Ouahigouya (étape 0).

Origine du projet : une association burkinabé, en lien avec une association de Chambéry, propose un projet (étape 1).

Dépôt du projet au Burkina devant la mairie burkinabé (étape 2)
(Préalable à son étude par la mairie de Chambéry)

Dépôt du projet en France : le dossier est travaillé entre les deux associations et proposé à Chambéry-Ouahigouya (étape 3).

Instruction du projet : Un dossier complet est transmis pour étude aux membres de la Commission intéressée (étape 4).

Avis et Décision : Le Conseil d'Administration de l'Association se prononce pour ou contre la proposition (étape 5).

Inscription du Projet dans le programme 1996 : S'il est accepté, le dossier est inclus dans le projet global, ce qui donne lieu à un cofinancement (étape 6).

Signature d'une convention entre les différentes parties prenantes (étape 7).

 
Quatrième partie : Les questions posées par ce mode d'organisation
 
A Chambéry :
La mairie de Chambéry a le souci d'animer et de coordonner l'ensemble des actions de coopération mises en oeuvre par les organismes situés sur son territoire.
Ceci répond à la fois à une demande de la ville de Ouahigouya, à un besoin des associations et institutions chambériennes, et à une volonté politique clairement affirmée.
Pour ce faire, elle s'est dotée d'un outil qui associe les différents partenaires de la ville intervenant au Burkina : l'association "Chambéry-Ouahigouya".

La question centrale posée est la place respective de la collectivité locale et de l'association mandatée pour organiser la concertation.

Les différents interlocuteurs (élu, technicien, responsable d'association, étudiant, etc.) ne distinguent pas très clairement les rôles joués par la mairie et l'association.
Ils parlent plus souvent de la "mairie" que de l'association. Certains disent que la mairie "décide", d'autres que la mairie "oriente". A l'heure actuelle, l'association Chambéry-Ouahigouya semble être l'outil de la mairie dont les institutions partenaires tirent des avantages sans véritablement contrôler son fonctionnement et ses orientations.

Le fonctionnement réel de l'association reflète cette ambiguïté dans l'attribution des fonctions :

· les décisions se prennent par consensus (sans vote)

· l'Assemblée Générale n'a pas été réunie en 95 et 96

· la mairie peut outrepasser l'avis négatif d'une commission et inscrire directement un projet dans le document de programme annuel sans qu'il soit procédé à un vote du Conseil d'Administration

· à l'inverse, une grande marge de manoeuvre est laissée aux secteurs plus "techniques". Ainsi, la coopération menée par l'hôpital de Chambéry est peu "questionnée" par les membres de l'association qui se déclarent incompétents en matière de santé.

La question du rôle de la mairie reste donc au coeur des débats. Si la mairie doit fédérer, elle ne doit pas contrôler ; ce sont les liens directs entre écoles, associations, habitants qui font la richesse de la coopération décentralisée.
L'ajustement doit donc être perpétuel entre la concertation et la part d'initiative laissée à chacun.

Ce mode d'organisation trouve sa légitimité et sa force dans les avantages que chacun trouve à la dynamique et dans le consensus relatif à l'approche de la coopération.

 
A Ouahigouya :
A Ouahigouya la collectivité locale cherche avant tout à renforcer sa nouvelle légitimité politique.
Le rôle du Comité de Jumelage reste flou.
C'est la visite de la délégation française au Burkina qui a provoqué la réunion de tous les partenaires impliqués dans le projet.
Le souhait de Chambéry d'avoir comme unique interlocuteur la mairie de Ouahigouya répond à l'idée de renforcer la légitimité de ces collectivités locales émergentes.
Dans le même temps, la question de la démocratie locale reste posée : quelle marge de manoeuvre est donnée aux associations burkinabées en éventuel conflit avec leur mairie ?
 
Entre la France et le Burkina :
La valeur du passage des dossiers par la mairie de Ouahigouya n'est pas précisée : s'agit-il d'un simple passage pour information, avis ou estampille ?

La question de la concertation des acteurs peut aussi être posée à un niveau plus général. Chambéry n'est pas le seul interlocuteur de la ville de Ouahigouya : cette dernière est également jumelée avec Vence et Lahnstein. Des coopérations multilatérales et bilatérales entre l'Etat burkinabé et l'Europe, la France, la Suisse, le Canada, sont mises en oeuvre dans différents quartiers de la ville sur des thèmes similaires (aménagement urbain, assainissement,...). Des ONG multiples et de tous pays se "partagent" sans concertation aucune l'hôpital de la ville.

C'est la collectivité locale burkinabé qui devra, au travers d'un plan local de développement en cours d'élaboration, organiser la concertation sur son territoire.

 
On peut souligner, en guise de conclusion que ce mode de concertation mis en place à l'initiative de la mairie de Chambéry relève d'une approche de la coopération qui place la collectivité locale au centre des politiques de développement et s'inscrit logiquement dans les politiques de décentralisation en oeuvre dans de nombreux pays.

C'est précisément la question du rôle de la collectivité locale qui est posée par les multiples partenaires impliqués dans ces différents types de programmes.
Il convient seulement d'insister sur le fait que les programmes d'actions concertées sont amenés à évoluer dans le temps et sont le fruit de ce que chaque organisme a les moyens et la volonté d'y mettre.
 

Toutes les informations sur le site http://revih73.free.fr/chambery-ouahigouya/index.htm
Pour toute recherche sur les associations du Burkina : http://perso.club-internet.fr/guill1/sites/sante.htm
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Qu'est-ce que le RCS-BF


Le Réseau des communications ; sociales au Burkina Faso (RCS-BF) est une association nationale, non-gouvernementale, apolitique, laïque et à but non lucratif 


II bénéficie de l'appui technique et financier de l'Agence canadienne de développement international. Le RCS-BF a pour mission de favoriser une plus grande participation des populations à leur propre développement par le biais des communications sociales. Ses objectifs sont entre autres de promouvoir la mise en réseau des organisations de la société civile en vue de favoriser le partage d'idées, de connaissances et d'expériences ; de favoriser l'expérimentation et la démonstration de méthodologies, de stratégies et de pratiques en communications sociales... Les groupes cibles du réseau sont les femmes, les jeunes et les populations rurales. Le RCS BF compte six membres fondateurs qui sont le CESAO, l'INADES/Formation, Naturama, Récif/ONG, la Radio rurale du Burkina et de l'Union des groupements villageois de la boucle du Mouhoun (UGVBM)�
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